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édïlo 
POUR UNE VERITABLE COORDINATION UFOLOGIQUE 
CECRU, ASCRU, CNEGU, PlCUFOR, FFU ... 
FAUT-IL COORDON�ER LES ORG ANISMES DE COURDIN ATION ? 

Si dans un préc�dent article (1), je me suis attaché à définir ce 
que devait �tre une véritable Europe de l'ufologie, à savoir une 
confédération euro péenne rassemblant les organismes fédératifs na­
tionaux, il reste encore à élargir ce cadre afin de présenter une 
conce ption de la coordination ufologique allant du niveau le plus é 
lémentaire (le ch�rcheur indé pendant) au plus com plexe (une confé � 
dération mondjale). Par la m�me occasion, il sera possible d'éta blir 
les nuances qui s'imposent entre les organismes évoqués plus haut(2� 
car si ces dits organismes peuvent évoquer, pris individuellement , 
quelque chose de bien précis, il n'en demeure pas moins vrai que 
pris globalement, Ùs présentent un aspect quelque peu hétérogène • 

N'assi�te-t-on pas en fait à une surenchère des organismes de coor­
dination ? 

Cette conception de la coordination ufologique est fort simple. 
Elle nécessite l'existence des structures suivantes: ufologue indé­
pendant - association - comité régional - fédération nationale - -
confédération continentale - confédération mondiale (3) . 
Cette structure est ]a seule qui permette une collaboration effica­
ce entre tous les ufologues, N ous verrons plus loin les nombreux a­
vantages qui en découlent. N otons tout d'abord que les organismes é 
vaqués en t�te de cet article trouvent tout naturellement leur pla� 
ce dans ce schéma: le CNEGU est bien un groupe régional (m�me s' il 
incorpore un groupe luxembourgeoisO, la FFU et l'ASCRU sont effecti 
vement des organismes nationaux et le CECRU est e� passe de devenir 
véritablement européen. Quant au PICUFOR, s'il n'à rien à voir avec 
une confédération mor.dial�l est ce pendant un groupe de travail for­
mé par des associations et chercheurs de plusieurs cor.tinents.S'il 
se structure, ce qui s�mble être le cas, il pourrait devenir l'ébau­
che d'une confédération mondiale. 

Il est évident que les échanges entre chacun de ces organismes 
doivent être à double sens. Ainsi une organisation nationale doit 
cultiver d'excellentes relations avec les associatio�ou les cami -
tés régionaux dont el�est l'émanation et la confédération mondiale 
à laquelle elle participe. 

Si l'ensemble du schéma que je propose (4) est utopique, il n'en 
demeure pas moins vrai que certaines étapes sont réalisées et d'au­
tres réalisables. Actuellement, les ufologues s'occu pent des cami -
tés régionaux et organismes fédératifs. Quelques rares personnes 
pensent à l'Euro pe de l'ufologie, aussi est-il totalement inconcev� 
ble d'imaginer une confédération mondiale. 

Il convient maintenant de considérer les avantages qui découlent 
d'une telle conception de la coordination. Pour ce faire, prenons un 
ex e m p 1 e concret et act u e 1 , i 1 s ' agit des pro b 1 è mes de m é tho do 1 o g i e , dé 
finition et classification. Afin que ces problèmes soient résolus� 
il convient qu'ils soient traités au plus haut niveau international. 
C'est seulement de cette manière qu'ils seront véritablement standa� 
disés, reconnus et ap pliqués par tous. A l'heure actuelle.le PICUFOR 
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se pr�occu pe de ces probl�mcs. 11 est donc im portant qu'il soit r�el 
lement re pr�sentatif et que toute nouvelle codification ou classifi� 
cation soit �tablie au sein du PICUFOR. L ibre ensuite � chaque orga­
nisation de perfe ctionner pour de s raisons qui lui sont propres les 
travaux du PJCUFOR. Il sera ainsi possible de parler le m;me langua­
ge, de travailler sur les m�mes crit�res afin de faciliter Je s tra -
vaux de recherche e t  de recoupement, ce ci dans le monde e ntier. 

Toute recherche, toute action devrait �tre pr�sent�e au plus haut 
niveau (actuellement: symposium du MUFON, r�unions du Pl CUFOR voir 
du CECRU) afin d'informer sur une grande �chelle (avec r�seau de 

traducteurs � l'a ppui) ce qui permet 
d'am�liorer Ja dite recherche ou r�alisation par 
les critiques �mises 

-de pouvoir s'assurer d'un im portant potentiel de col 
laborateurs de par le m0nde 

-d'�viter de refaire ce qui l'a d� j� �t� (5). 
Actuellement la recherche est beaucoup tro p le fait du hasard, la 
structure collaboratrice que je propose permettrait de r�duire au 
maximum ce hasard, l'efficacité de la recherche n'en serait que plus 
grande. 

Il convient donc pour une organisation nationale comme l'AS CRU ou 
la FFU de �'int�resscr aux travaux du PI CUFOR 

de partici per dans la mesure du possible aux efforts PICU­
FOR, voir CECRU 
d'ado pter les r�sultats du PICU FOR et les actions du CECRU 
en les com pl�tant au besoin au niveau natjonal (6). 

Un dernier exemple permettra de mieux comprendre l'importance de l' 
organisation que je propose: il s'agit de l'�Jaboration des catalo ­
gues nationaux. Les associations locales se chargent d'�tablir des 
contres-enquêtes, de pratjquer une recherche d'archive des journaux 
locaux et e nfin de r�unir un maximum de cas qui rassembl�s au niveau 
régional puis national permettra e nfin la constitution de tels cata­
logues. Cela se passe très bien en Italie, pourquoi pas ailleurs ? 

Ces deux exem ples permettent de se rendre compte de l'importance 
d'une véritable coordination telle qu'elle e st ex posée plus haut. 
Pour un maximum d'efficacité, les ufologues feraient donc bien de 
garder en t�te un te l schéma collaboratif, d'agir en se rap pelant 
que d'autres ufologues peuvent compl�ter leurs travaux de 
r�aliser que l'ufologie ne saurait s'arr�ter à la frontière de sa ré 
gion ou de son pays ! 

NOTES 
YVES BOSSON 

1) Pour une conception \'éri tablement européenne de lé. coordination et de la recherche 
ufologique, "AESV" no 14, 1980. 

2) Cette liste n'est heureusement pas exhaustive, l'on peut encore citer les organismes 
coopératifs du Canada (CUFOREN), d'Espagne (CEFO) et de Suède (Riksorganisationen 
UFO-Sverige). 

3) Il est évièent que l'associa ti on, le corci té réeional ne saurait concerner les pays 
qui ne CO!Iiprennent qu'un ufologue (cou:rne à Nonaco avec E. Ameglio), qu'une asso­
ciation (la CLEU au Luxembourg) ou dont le nombre de eroupes est quantitativement 
faible. 

4) • • •  depuis deux ans déjà (lors d'une intervention au cours de la création àe l'J.SCRU 
qui a d'ailleurs été mentionnéeàans un article sur l'ASCRU paru dans APPROCHE 20/21) 
sans que quiconque (hormis quelques rares personnes dont R. Robé du GPUN de Nancy) 
aille dans ce sens ! 

5) Cet aspect particulier sera développé dana un prochain article. 
6) Comme la codification des cas natjonaux (SwiCAT, projet du Griphom et bien d'autres), 

le code de déontologie du CBCRU, les projets de recherche ��eonia, URD, Airlon, Ur -
nie, Nabokok, etc. 
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MICHEL MONNERIE: 

Pou·r donner le ton,. voici une 
remarque· qui illus.bre -le trl!lva1-:i 
e ffecH 1é lp'êlr. 1. aut�ur. : 

��armis[ les·�folbgues chercheun 
d' arch.i vres, a ucun n.! a .jamais ,si1-.4 
gnalé çue.t .des coupure-s: .de• .pre-ss�{ 
rel:atant. des- cas::- .vo .1. -S -i'n-en·t a::vec 
une� pub'lici té· pour l:e premier 1.î 
vrè 'cie •,J • . ·Cuiè-u '"à'è!s· se-p-tembre· ,-. 
19.54 (début de "vague") rej-O:inrt.-e 
début octobre., P,..�r,. up, enc_art_j-:_chqc 
vantant les, mé,ri_t�s.,.?,.e, "}ue.-l.f-rs .. 
sui },e·s_ soücp\.i_p�s· /v-��-antr�,",,, P+:!l 
mi_�r r?u-�ra.�e _d..' !"---�·. �,i_cl:,�+,· ._ .. �:liZ·a� 
re .; "?r '? a_r,.�� ·;o .P�j._ ��?�t:-� }l7: PJ;frr.J-ef.}·· 1' oeJ�tc _?P, J�- :Pq�}t?� .J1Ett;� J 1 G:p Jb-1 ci_def,f!\ p n2t..f,e p:Jor9t. · � >9)� , . .1� v�e_;;J f' . .  
et� "v a gut.f·,Q:,' Pf s& J': �ti,o/1-jcr'/'t �r�-Fcp.l:-_, le-t- elle pas logiqueme!'\t. 9 , A', �1'\ 
lo g travail préparatoire:livres 
traduits de l'am�ricain, innom­
br ab les articles dë[)r'e'sse;--c-om=-· -· 
me nous les avons recens�s dès 
19 4 7 ? " (p. 2 2_9-_..not.J 3) • ,..::.-----::: --- 1 . / •• Cec,i-'tfonne· ;tmê"' id�-:� -�e -. 
cher-éhè·--u o �que nous" -n�gli 
ge�n� .. -so � 

· ; -...... __ · -; :---6� p�rl'é/t)')U_i.o � ,_ · p�e"'u ··q '.o. 
se .vatio�),m��s t � \ r�r�n� 
1 'e veloppe··, pu èt"-im"t 'da�s .' 
quel p.bgne··. 'obse:r;_vation o 
vague. r;·�_ciù� 
sentir et surtout s'efforce de 
d�mb��rer clairement l'influence 
de ce climat sur l'ufologie. On 
ct,ssiste ainsi à la n a i s s ance . du 

1 tny tifé?0E u f . 'M8t�d� frat&9J.i?1HPs 
9t!8�i!cM� 1Jrr±' 1&rli8Rt:�1 � G� qt��s- friF 
8t€�JJ�� ÈnJgprf�aRtja&�2a�Ré��� 

-56' 2'�f'l 2aJs FmffM5�e 2MytfU� �H�qo�..: 
NI : L'un étant le prolongemé��sJ 
de l'autre, les OVNI découlent 
de ce mythe. M. MONNERIE dêc�t1-
qu� notamment la vagu� �s de l89� 
ddht.t ero-@d�-1 e.:r· " �niÎ>fa�d& �éYI� nau�� 8i��g� ut�� I é6F.�url�t(Jf±o� 
�t•af:��J � giR •f-I<t: êlf;t�h�9 J:.,� !dt-d" : ; ' r  iaœe-:n -,Jrrf .ts :use . �ffifrn.1, m:v. lOf\ë 
I.!,lifle.r n' Mi&ircroor�J;p:a.:s•J�t;t.q<Eit:J 

LE NA FRAGt DÉS EXTRA-TERRËSTRES 
NOUVELLES EDITIONS RATlOt�ALISTES, 1979 

loin ! )· que tout ·est fond� ,·' i-1 � 

faud-rait v�rifier-· ... les• sour-ces- 1 
plt�S -'à !fond, cependant ria d�màr'-' · 

che est�justifiêe etJm�rt�e d'�� 
tre' app:t'ofondlé,'-et • ee 1p5ur· 'l �en.::.-. 
semble de· 1 !'ufol6è:Jfe, J€ependëînt; · 

cert.ari.n!f ·pas-ssagés 'r!le sè�·jùsti :...J 
fiê'nt �p·asnaussi' sirrtp1ément què ·)' 
ne ')l 1 aff.trrne · }!�'l!IU�ëar.' "-} 1 '1 cftiê · t • 

par--e){oempllé'Jl.-a Suis!;e: 'cëmine uri 
pays. dil ::1 '·ort<"�voit tlës• sv @t--�éml,_ 
me -ét>ànt;· dartts.,}a1�6t1é i,:!!4:hfiuéh�· 
ce ·:US (-:p.-'� f 4· JI) • · ' :: !" ::) :r • � · � 'Y ·• • 
L' :�La' Sui.Sisé ·est''f>ativre�'-�en C ébsèt 

vations. D'aab�ê·p�ft,?�f2î!i Vl!l��� i�� ���� � � 9!6l'� ��;�e,ud'9 
l!li �· .. ,�����, ;P, ��r::. V�F.� ���!�!Jl��t t��., 
te��. � 0 lakè �'1. � � � r � 1�� 1 � qu ;nf\u� 2gn :� 
pat;J.� 9.�s .:S�� ·)Jr�? ç��� -! �ft��o n �},c. 
n'y Ll� u ! ��e [.P«î .J F :Ho <?9�!1rx�t!gq§? ,J,� surLout A haute �tranget� oil c' 

-estTe�S"ëri) • 

2. Les arm�es US n'ont jama i s . Pt 
n�tr� en territoire helv�tli; �­

que. Do�c l ' inf l uence � 1� cont�­
rfiin a'flct>rrHpa� '-1 �, o fl i 1e J� 'là''� x'1 ·'L 
c'1!1frè ·l>�rrttfëfh '1.e-S1°JrftMes1 �J-N�cW :J 
�1:l �pr�� lla<:l:?<fù-ê�té\"!"'�têcfsfb).f''!?. i�n'ifclrt�e9Et:ar 2d:?Bi,- u€xP-'f:fcfU'e )?.�u·t? 
êtrl?''d�9 ?rfi�h qillP c ti • 1dtiseHJ-9Jt!f!c1rr� "BE?0 
Ï"�poq' lfè_<'! 'J l190jfi')V � zrro1::1�6<)" 291 
Il est clair cependant -���sluilfq 
cn�win9:fLfl_l.lJ1!L�)(p�� 2�I!J),,�gf.,éfll#}(!>f;1 
4,rf�te1:1\lf_e �'r.r:fM�hnwrr.Pl:! sr�o,-:rq 
�� ·P�� e.;;r f6�,r _ -yl}csqr�Jl � � d 
� �p.§),_���' A199tf)'l��aiJa� _ J 
s_ppt réguliêremEp?113;:4�ftS 9�@�1Jo(l 
lf%'(�ti�.Et;. �W)C)�gPCB\lmu<Ml '?t �tnc� 
<th-ftJl s�Ptm#ft;I� � l§l>e.!Cit r>B��rn .me-� [; 
� s� J<N>�)t,a�� r.r��o�t 2�f:B�no [ 
���� �flfl���dk���l���t��r�9o 
tu>tar��� E}�s�It��n�d3�s ,C2��J 
pt��;>p,efë�trs ::l��tat?�§ ·v-:r9j;Ü 29b 
!. ''�t�� t'e>� éJx� figlîer98��11p'h€Rd 9 
���� inc6n��� foB�er atfdHs2r.�éj 
��n1mJ!f 2cf � I! i €fi� �r p�P d 8dt'f>è{gt' 
litféndiMne>� rH&�pl:Pfl��s21(îa rot122:J 
d:fEP en ueoef!�det!ni>�s 2p�iHiMt�H''!r�;..>rr 
l�vJ:0d'�urrles'pri e�)pêG s�lifé SE}1:J!&c, 

9Vr?r��b 02srtq F? 2n6b s�91:tn� 
sui te p. lB 

s. 



Le projet 
1Parce qu'i l s'a�it- là d'une des 

rares recherches effectu�es en 
Suisse, parce que le projet AIR 

LON s'inscrit à la foi� dans l e  
cadre d u  projet MAGONIA e t  du 
projet U RNIE, (sur lesquels nous 
reviendrons u lt�rieurement),par 
ce que ce projet démontre qu'un 
groupe ufologique peut, s'il l e  
veut, s'occuper d e  recherche en 
ufologie (chose plutôt rare) ,il 
nous a paru intéressant de fai­
re connattre· à nos lecteurs le 
travail de nos amis et co l l�gues 

suisses al lemands. 

Ce qui nous para!t particu lière 
ment intéressant dans ce projet 
c'est que cette simulation d'un 
phénomène OVN I va permettre de 
mesurer la dégradation de l'in-

BUT 

En avril 1980, nous lancions no 
tre projet Airlon. Ce projet con� 
siste à laisser monter des balle� 
d'air chaud au-dessus de la ville 
de Winterthur (1)  pour observer 
les réactions éventuelles de la 
population. 

Nous n'avons pas pour but de 
provoquer une panique dans le pu­
blic et de faire croire à l'exis­
tence d'astronefs extra-terrestr� 
Pour cette raison, ce 
projet ne sera ex�cuté que dans 
des limites réduites. Nous ne vou 
lons pas seulement conna!tre les 
opinions des gens sur ces appari­
tions, mais �galement procéder à 
des interviews avec les témoins 
et les engager à faire des dépos! 
tiens utiles. Mais il est aussi 
important que nous puissions nous 
tester nous-mêmes pour savoir si 
nos recherches sont bien ou mal 
entreprises. Parce que le projet 
entrera dans sa phase décisive 

AIRLON 
formation, de l 'objet source 
qui à l 'inverse de 1' OVNI est 
ici connu et chiffr�, au té�oi­
gnage humain, à l'artic le de 
presse ... Ce projet pourra peut­
être permettre également de me­
surer l 'aspect sociologique du 
phénom�ne, de mesurer expérirne� 
ta lement les allégations de Mon 
nerie. 

I l  est certain que ce type de 
recherche exp6rirnentale est à 
encourager et à dével opper puis 
qu'elle est susceptible de nous 
faire progresser vers une �ei l­
leure connaissance du rapport 
entre l'ufol ogie et les scien -
ces humaines, entre l'OVNI et 
l'homme.' 

* 

ill. 1 

seulement en été ou en automne 81 
nous ne publierons plus d'artic le 
sur ce sujet dans notre bu l letin 
(2)pour ne pas fausser les résul­

tats. 

1) Ville située à 26 km. au nord-est de 
ZUrich, (env. 100'000 habitants). 

2) C.�.U.F.O.-Bulletin, Postfach 2021 , 
8401 WINTERTHUR, eeul et intéresœnt 
bulletin ufologique de suisse allema� 
de. 

'l'RAVl\llX l\CCŒ',PLIS 
Nous nous sommes mis au travai l 

le 2 avri l 19 80. Nous avons bri­
co lé un ballon en papier de crêpe 
(diamètre de l m. voir i l lustrati­

on 1). Au dessous, nous avons pr� 
tiqué une ouverture dans laquelle 
nous avons insta l l� le système de 
propulsion (ill. 2). Deux jours 
p l us tard, nous voulions laisser 
monter l\irlon l pour la premi�re 
fois. Pais le vent soufflait trop 
fort et le ballon ne s'é leva pas. 
De p l us nous avons constat� que 
toute la construction était trop 
lourde pour prendre l'air. D'ai l ­
leurs Airlon l a �té détruit lors 
de cet essai. 

C'est pourquoi nous avons conçu 
un nouveau projet et avons com­
mencé la construction d'Airlon2 
le 16 avril 1 9 80. Nous voulions 
construire un �chaffaudage en 
bois et le couvrir de papier de 
soie. Airlon 2 aurait ét� p l us 
léger que le pre�ier bal l on , 
mais peut-être trop délicat.Air 
lon 2 n'a pas �té terminé parc; 
que nous avons trouv� qu'un au­
tre type de ballon était p l us 
propice à notre projet. I l  s'a­
git d'"UFO-Solar". Cet objet a 
3 m. de lon� et a un dia�ètre a� 
environ 70 cm. La �atière est 
en feuille de plastique d'une é 

paisseur de 1 ��. Le principe 
est tout sirnple.Le ballon sera 
co�pl�te�ent remp li d'air et 
sera li� aux extr��it�s avec 
des cordes. Par le rayonnement 
du so lei l ,  l'air s'�chauffera 
jusqu'à 400 et le bal l on pourra 
aLteindre une altitude de ltrOOO 
m�tres (ill .  3). 

On peut acheter ce ballon da� 
beaucoup ae magasins "discount" 
et c'est pourquoi il n'est pas 
6tonnant q�e nombre de gens 
aient induit en erreur le public, 
la presse et l es autorités. 

A fin avril 19 80, nous avons 
effectué le pre�ier essai avec 
le nouveau ballon (Airlon 3).Ce 
jour- là, i l  faisait tr�s chaud, 
et il y avait un vent très fort 
Le ballon monta tout de suite • 

Le vent l'e�porta sur un toit , 
il fut déchiré sur toute sa lo� 
gucur. Le 2 mai 1 9 80, nous lan­
cions Airlon 4 qui monta aussi 
rapidement. Mais encore une foi 
c'est le vent qui déjoua nos 
plans. I l  emporta le ba l lon vers 
les fils é l ectriques d'une voie 
ferrée où il resta accroché, 
puis fut détruit par une l ocom� 
tive. 
Nous avons dO attendre les condi 
tiens idéales avant d'effectuer­
d'autres essais, de sorte que 
nous n'avons pas dO "sacrifier" 
trop de ball ons. La température 
doit être optima l e  et il ne doit 
pas y avoir trop de vent. Nous 
avons dû attendre ces conditions 
jusqu'au 17 septe�bre 1 9 80. R.T� 
tula, qui avait été choisi comme 
directeur du projet Airlon a 
tout d'abord tenté un nouvel es­
sai. Le problè�e de cet essai �­
tait que la ficel le n'était pas 
assez stable. Le ba l lon (AirlonS 
s'est décroché et a disparu sans 
derr.and� son reste! Une semaine 
plus tard, c'était au tourd d'AY­
lon 6. Cet essai a enfin réussi 
et le ballon est descendu après 
son vo l sans subir de dégats. 

La s�rie des tests se poursui­
vra en mai ou juin de cette an -
née. Lorsque les prochains es-

sui te p. 22 
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SCIENCE-FICTION 
& SOUCOUPES 

VOLANTES 
Versins ... Versins! ... Mais oui, souvencz-vous! ... Le livre de Bertrand Mt.HEUST 

n'aurait pas existé sans l'aide déterminante de Pierre VERSJNS qui fournit la ma-
jeure partie d� la documentation et postfaça l'ouvrage (1). 

· 

Pierre VERSINS, de son vrai nom Jdcqucs CH AMSON, est 1 'aut�ur de l"Encyclop édie 
de 1 'Utopie, des Voyages extraordinaires et de la Scienc<:-Fiction", un volume de 
pr�s de 1000 pages o� l'auteur traite abunddmment des auteurs de l'Antiquité et 
des si�cles passés et fait un recensemment tr�s complet de tous les écrivains d' 
expression fran çaise présents ou passés. 

Auteur de plusieurs romans et nouvelles tel que "Solidarité" en collaboration � 
vec Jacques BERGIER, Pierre VERSINS est conservateur de la "Maison d'Ailleurs". Ce 
musée de l'Utopie,des Voyages extraordinaires et de la Science-Fiction, créé en 
1976, est le seul musée public du genre au monde (2). La "Maison d'Ailleurs" con­
tient actuellement 60.000 documents dont 20.000 ouvrages, ce qui constitue une des 
plus grandes collections de livre de SF au monde. Il faut aller jusqu'à Los Angeles 
pour trouver une collection semblable! 

Apr�s la parution du livre de Bertand Mt.HEUST, qSF & SV'', et de plusieurs criti­
ques le concernant, il nous a paru intéressant de r�ncontrer Pierre VERSlNS afin 
de connaître ses réflexions, principalement au sujet de la démarche de r�EHEUST et 
de la critique de GIRAUD, critique exposée lors du congr�s ufologique de Montl�� 
A ce sujet, le lecteur remarquera que ddns la deuxième partie de l'interview,Pier 
re VERSINS donne les explications qu'il convient à propos des arguments principa:iX 
de la thèse de Jean GIRAUD . Et nous renvoyons le lecteur au ré�umé de cette thè­
se résumé paru dans "AESV" 15/16, pp.S-6. Ainsi donc, les deux interventions des 
GIRAUD-d'AIGURE lors du congrès de Montluçon deviennent plus que sujettes à cau­
tion! 

Et pour donner le ton, voici une petite phrase qui se trouve affichée sur une 
étagère de la "Maison d'Ailleurs": "Un extraterrestre affirme: oui, les soucou -
pes volantes existent. " 

AESV:Quelle est votre documenta­
tion sur les OVNI? 

PV :Ma documentation est assez 
importante mais pas très récent� 
si ce n'est quelques revues que 
je reçois de temps en t emps.Elle 
comprend principalement tous les 
classiques des années 50 . Je ne 
suis pas au courant de l'actuali 
té ufologique. 

-

AESV:Quel est votre opinion sur 
le sujet? 

PV :Je ne c r ois pas à la matéri 
alité des SV. A mon avis, le ph� 
nomène peut être expliqué de plu 
sieurs façon s. Outre les plaisan 
tins que l'on découvre génér2le� 
ment, je pense qu'il existe des 
erreurs d'interprétation pures et 
simples de phénomènes réels ainsi 
que des interprétations de phéno­
mènes que l'on ne cannait absolu 
ment pas mais qui n' ont rien � 
voir avec l'ufologie. Je ne pe�e 
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pas que les OVNI soient une mani 
festation volontaire ex térieure­
à l 'homme. 
Je suis sûr qu'il y a des ex tra­
ter restres quelque part. La p r eu 
ve nous en est fournie par les 
statistiques. Il est statistique 
ment obligatoir e  que des ET e x is 
tent. La nature ne fait pas de 
pr ototype par exemple, si la vie 
ex iste sur la Terre, elle ex iste 
ailleurs. Les conditions rloivent 
se répéter étant donné 1a gran­
deur de l'espace et du temps. 
Mais la question qui me tar abus­
te est celle des " visit es". Je 
n'ai jamais vu une preuve tangi­
ble. J'assimile l'ufologie à une 
foi (et non à une religion q u i 
elle, est structurée). 

AESV: Dans un article par u  en 76 
vous disiez "je constate que les 
meilleurs témoignages ont été é­
crits par des auteurs de SF".Que 
vouliez-vous di re par là? 

PV :Je fai�ais allusion à des 
auteurs de SF comme J.Guieu ou 
Ion Hobana (un grand spécialiste 
roumain en SF) et qui se sont pen 
chés sur les SV. Il y a quand me 
me une interaction qui a d'ailleu� 
été démontrée par r�éheust. 

AESV:Est-ce que la SF a plus d'i 
magination et est-elle plus va­
riée que les manifestations du 
phénomène OVNI? 

PV :Oui, bien sûr, évidemment. 
En SF, la partie qui peut corre� 
pondre à l'ufologie, c'est-� �ire 
1 'astronautique fic· vr (can quete 
des plan�tes ou ET qui viennent 
chez nous) est une petite partie 
de la SF. Si l'on compare ces 
deux domaines, l'on constate que 
la SF a beaucoup plus d'imagina­
tion que l'ufologie. 

AESV:Que pensez-vous de �a théo­
r i e de M é h e u s t ( 1 e ph é n o m è n e OVNI 
e s t d e n a t u r e " ro; y t h i c o -p h y s i q u e'f 
p V : J e 1 a t r o u v e f a s c i n a n t e ma i s 
c'est une théorie parmi d'autre� 
Elle est plausible, il y en a d' 
autres. Ceci en admettant, .bien 
sûr comme hypoth�se de travail , 
que les OVNI soient une réalité. 
A partir de là , i� est possible

, de concevoir differentes hypothe 
ses dont certaines sont plàus.ibleS. 

AESV:En disant cela, n'admettez- vous 
pas implicitement l'existence d' 
un agent manipulant le psychisme 
humain comme le prétend Méheust? 

PV :Quand il parle d'agent, il 
peut en parler au sens propre ou 
figuré, il peut s'agir d'un

,
age� 

comme la vitesse de la lumiere 
est un agent par exemple. 

AESV:Connaissez-vous des récitsœ 
SF qui présentent des déphasages techn� 
logiques, il existe par exemple des cas 
dP. rencontres rapprochées o� les OVNI 
sont équipés d'une échelle de corde(3)? 

PV :Oui, par exemple, à la fin 
du siè cle dernier ou au début de 
c e s i è c 1 e , i 1 m e s e m b 1 e q u e 1 'A 1 -
batros avait un moyen d'acc�s corn 
me cela ainsi que dans R obida ou 
la SV avait un moyen d'acc�s com­
me cela ou tout au moins un agent 
aussi bizarre. La SF moderne ne 
fait plus d'erreurs de ce genre , 
il suffit de visiter un aéroport 
pour voir mieux que ça. Il y a d' 
autres déphasages du même type�i 
résultent tout simplement d'un 
�nque d'imagination de l'auteur. 

AESV:Est-ce que le scénario . des 
manifestations OVNI se retrouve 
int égralement dans la SF? 

PV :D'apr�s l'étude que nous a­
vons faite avec Méheust, oui!Peu� 
être pas un schéma total, quoiqu' 
il y ait le roman d'Ege Tilms (4) 
qui est assez troublant, mais en 
tout cas des parties. 

AESV:Si le scénario de la manifes 
tation OVNI n'a pas de but compri 
hensible pour nous, en est-il de 
même pour ce qui concerne la SF? 

PV :Si, il y a un scénario dans 
la manifestation OVNI, il aboutit 
à un mépris des ET. Il y a toujours 
une histoire qui est sous-tendue. 

AESV:B.Méheust avait signalé qu'il 
s'intéressait également aux ratu­
res (OVNI loupés) qui peuvent être 
des éléments de mythologie ou des 
images religieuses. P eut-on asso­
cier la mythologie à la SF? 

PV :La SF a une bonne base myth� 
logique. Cela rejoint la foi et 
les faux contactés avec ET pleins 
de bonne volonté pour les humains, 
tout cela se tient. Les mytholo -
gies se situent tr�s souvent au 
niveau des phantasmes. M ais la SF 
n'est pas de la mythologie, puis­
que cette derniè re appartient au 
domaine de la foi et non pas à ce 
lui de la connaissance. Il y a dT 
ailleurs en SF des explicationsde 
phénom�nes mythologiques. 

AESV:Comment peut-on passer de l' 
imagerie SF à l'imagerie SV? 
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PV :On en a longuement discuté 
avec Méheust. Le cerveau humain 
réagit toujours de la même façon 
que ce soit en SF, dans un con­
tact ou dans une vision SV.C'est 
comme cela qu'il est parti sur 
les archétypes de Jung. 

AESV:Quel ttait la situation à l' 
époque dans le choix de la docu­
mentation de Méheust? 

PV :Il a volontairement choisi 
des textes inédits et introuva -
bles afin qu'il n'y ait pas de 
contact imaginable entre l'écrit 
de Sf et le témoin. C'est pourquoi 
il m'a demandé de chercher pen­
dantlongtemps de tels textes. 
A l'époque les récits de SF pauts 
saient sans étiquettes et rien ne 
disait que c�était de la SF.Assez 
souvent 1 es ti tres ne d i sa i en t pas 
grand chose. 

AESV:Giraud prétend que Méheust 
a constitué une partie de sa do­
cumentation à partir de romans 
policiers et d'aventures. 

PV :La plupart des récits de l' 
époque appa�naient aux écrits 
romanesques sans être classables 
d'emblée dans une catégorie. 

AESV:Pourquoi Méheust n'a-t-il 
pas analysé la BD et le cinéma de 
SF alors même qu'il prétend _ que 
le ph é nom è ne 0 V N I est à h a u t e co m 
J:X)Slnte visuelle? 

PV :La BD et le cinéma sont tar 
difs, il voulait des choses ass� 
anciennes. D'autre part, ce sont 
des médias mineurs par rapport à 
l'écrit (le cinéma découle d' un 
scénario écrit) d'oÙ également le 
fa i t q u e 1 ' i ma ger i e SV n e f u t pas 
utilisée avant 194 7 .  
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AESV:Giraud prétend que la coïncidence 
SV-SF ne peut se retrouver que 
dans un des trois sous-thèmes d' 
un des douze thèmes de la SF.Qu' 
en pensez-vous? 

PV :A ma connaissance, il y en a 
quatre. Il n'a fait que reprendre 
la série des douzes anthologies 
du livre de poche. C'est tout.La 
�oincidence ne se retrouve que 
dans une petite partie de la SF, 
mais quantitativement, cela re -
présente beaucoup d'ouvrages. 

AESV:Giraud pré tend que la coin 
cidence parfaite existe à candi� 
tion de l'extraire de son contex 
te. 

PV :Non, elle n'est pas extrai­
te de son contexte, c'est simple 
ment que da5 un cas l'auteur ­
donne l'explication et dans l'au 
tre, on ne l'a pas. Il est norm� 
qu'un auteur essaye d'être le 
plus rationnel possible et qu'il 
explique les situations qu'il en 
gendre. 

AESV:Pensez-vous, comme l'affirme 
Giraud, qu'à la fin du XIXe sièc� 
tout le monde vivait dans l'atten 
te du plus lord que l'air? 

PV :Non. Tout le monde ne pen ­
sait pas au plus lourd que l'ai� 
Il fallait être fou pour y pen­
ser. 

AESV:Peut-on dire que le caractè 
re très classique des manifesta� 
tians d'OVNI en Suisse est dû au 
manque d'imagination des helvètes? 

PV :C'est normal, je constate 
QJe plus le niveau social est bas 
�plus les cas sont étranges. 

suite p.23 

code de déontologie 
ufologique 

Le voici enfin ce code de déontologie ufolof.ique du CECRU que nous avons mentionné à 
Plusieurs reprises dans les précédents numéros d'"AESV". 

Présenté en avant-projet lors de la se ssion du CECRU de Dijon , discuté au sein de la 
commission anminietrative du CECRU réunie à Buis-le s-Baronnies en ao�t 1980, ce code 
de déontologie a finalement été accepté à l'unanimité des asaociF.tions et indépendants 
présente lora de la h�i�me stosion du CECRU à Lyon en octobre 1980. 

Ce code représente entre autres la réaction de l'ufoloeie i ndépendante face aux pra­
tiques di scutables de l'"ufoloeie-commerciale" (il a d'ai l l eurs été imaginé à la l'nlite 
de l'affaire AESV-Miguères). Nul doute qu'à sa l ecture, l e s  l ecteurs pourront se remé­
morer de nombreu ses situations vécues. 

Mai s  laissons plut�t la plume À notre ami Frantz CREBELY (SVEPS), principal instiga­
teur de ce C()de, qui noue explique quel en e st sa final ité : "Ce code indique nette­
ment CE QUE NOUS NE VOULCNS PAS, l e s  pratiques que nous condamnons (il conviendra 
d'ailleurs qu'une charte atteste, quant à el l e, ce que noua voulons ). Il doit noua seL 
vir de référence : nous n'avons pas pour mission de nous ériger en tribunaux ufologi -
ques, encore moine de jouer les policiers de l'ufologie. Mai s nous avons le devoir 
d'informer le public, les corps constitués et l es milieur d e  la recherche dea pratiques 
qui nous semblent condamnabl e s  et préjudiciables à l'authenticité de notre recherche. 
Cette fonction e st comparable à cell e des ASSJCIATIONS DE CONSO!•',MATEURS qui ne d i spo -
sent d'aucun pouvoir légal mai s sont néanmoins devenus un groupe de pression des plus 
efficaces." 

Signalons pour terminer que ce code figure en annexe d e s  statuts de l'AESV-Suisae,de 
l'ASCRU, de la FFO et du CECRU; le voici dans son texte intégral : 

PREJ.JIIBULE 

En de nombreux cas, les règ l e s  éthique s admises par la communauté humaine n'ont pas 
été respectées dans l'étude du phénomène OVNI et dans l'attitude des personnes affir ­
mant participer à cette étude. 

De aurcro1t, à maintes repri ses, des pressions ont été exercées à l'encontre de té­
moins ou d'ufologues, dana le but de l iffiiter ou d'emp�cher la connaissance ou la tran� 
mission de faits re levant du phénomène OVNI. 

Un code de déontologie parah donc nécessaire et se propose d'adapter l es principe s 
fondamentaux de l'humanité au contexte ufologique. 

Il a été'. élaboré en fonction de l'expérience apportée par p lus de trente ans d' obse_r 
vation du ph�nomène OVNI, ainsi que des buts que s'est proposée l'ufologie indépendan­
te européenne, en particulier au sein du Comité Européen de Coordination de la Recher­
che Ufologique (C . E . C.R.U. ) . 

L' U F 0 L 0 GUE FACE AU TEMOIN 

Le C. E.C.R.U. demande le respect des droits du témoin. 

En particulier, le témoin doit avoir la garantie que seront respectés sa tranqui­
l ité, sa sécurité et ( sur sa dP.mande ) son anonymat. 
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Le C.E.C.R.U. s'oppose à toute pression sur le témoin, que l'oTiejne en snit pu­
blique eu privée et quel qu'en soit le but. 

En particulier le C.E.C.R.U. dénonce l'exploitation commerciAle de cae prése�tant 
des caractéristiques considérées comme "sensationnelles" ainsi que toute tentative 
visant, À l'inverse, à �duire les témoins au silence ou à tronquer de quelque manière 
que ce soit leur témoignage. 

Il est souJ1aitable que le témoin ne se sente ni en position d'accusé ni en celle 
de simple sujet d'expériences. Il conviendra que eee désirs et ses réticences 
soient respectée par les enqu�teurs et que l'enquête se déroule dans un climat de 
compréhension. Il sera particulièr-.·:::ent important que le témoin puisse s'exprimer 

librement, avant toute interventior, ou comrr.entaire. 

Il ne sera pas fait d'interprétation du cas à priori et avant toute analyse. Par 
contre, le témoin a le droit de conna1tre les conclusions de l'enqu�te. 

L' U l 0 L 0 CU E D AIS SOl A S S 0 C I A T I 0 1 

Le but du C.E.C.R.U. n'est pas d'intervenir dans les affaires internes des associ� 
tione. Mais il souligne l'existence d'escroqueries matérielles eu morales et d'abus 
de pouvoir qui discréditent l'étude ufologique. 

Le C.E.C.R.U. condRIDne ce eenre de pratiques et aidera toute association qui désire 
lutter contre ces actes. 

Le C.E.C.R.U. ne se r econnait pas de droit deregard dans la vie interne des a&­
sociations. Il lui semble toutefois souhaitable de rappeler quelques principes 
qui sont la base de la vie associative. 

Le C.E.C.R.U. condamne l'autoritarisme qui peut affecter certains responsables 
d'associations (entre autres, prendre des décisions à l'insu, voir contre l'accold 
des membres actifs, ne pas les tenir informés correctement . • •  ). 

Il semble primordial d'insister sur le respect de la personnalité et des désirs 
des membres actifs de l'association pour autant qu'ils ne menacent pas son bon 
fonctionnement ou qu'ils ne portent pas atteinte, soit à l'intégrité du groupe, 
soit aux relations avec tout autre interlocuteur. 

A l'inverse, le C.E.C.R.U. déplore profondément l'attitude passive d'une grande 
majorité d'adhérants qui confondent les associations ufoloeiques et leurs respon­
sables bénévoles avec de simples prestataires deservice. 
Cette non-participation conduit l'ufologie indépendante vers de nombreuses diffi­
cultés et l'a empêché de jouer pleinement eon rôle. Elle facilite de surcro1t 
toutes les menées despotiques, d'escroquerie ou de commerce frauduleux. 

Il est essentiel de s'opposer à l'action, dans les associations, de personnes 

désirant essentiellement vendre ou promouvoir un produit comn.ercial ou assurer 
d'une quelconque manière leur profit personnel. 

La nécessité est enfin évidente de s'opposer aux escroqueries matérielles ou mora­
les dont peuvent �tre victime les membres d'une association. Outre le détournement 

de fonds ou de biens vers des buts auxquels ils n'étaient pas destinés, diverses 
tromperies peuvent être exercées visant à duper les adhérants sur les biens ou 
les possiblités réelles de l'association, ou à falsifier la vérité au sujet d'ob­
jets mobiliers ou immobiliers que l'on désire faire acquérir par l'association. 

Au niveau dee escroqueries morales, le C.E.C.R.U. cgndamne d'une part l'utilisation 
de personnes publiques ou privées à leur insu en "manipulant" leur volonté ou leur 
expression , d'autre part les tromperies qui consistent à duper ou flatter abusi v� 
ment les personnes par des titres ou doc�ents mensongers. En particulier la dist� 

bution sans contrôle sérieux de "cartes d'enqu�teur officiel" para1t une pratique 
éminemment frauduleuse, ta�t vis-à-vis du détenteur de la carte que du témoin. 
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R E L A T I 0 N S ENTRE U 1 0 L 0 G U E S 

L'un des buts fondamentaux du C.E.C.R.U. est l'amélioration des relations entre ufo-
lo�ùes indépendante, qu'ile soient isolés ou groupés en association. 

Si lee membres et les associations du C.E.C.R.U. sont parfaitement libres d'expri­
mer leur désaccord avec une activité ou une hypothèse ufologique, ainsi que de df 
noncer certaines pTHtiques critiquables, il convient pourtant que nous condamnions 
fermement ·ceux qui jettent le discrédit sur notre recherche. 

Le C.E.C.R.U. condamne également l'utilisation d'idées, de techniques, de protoco­
le de travail, effectué au détriment ou· sana l'accord des inventeurs. 

Le C.E.C.R.U. refuse de cautionner les généralisations abusives du champ d'une hy­
pothèse ou d'un modèle explicatif conduisant leurs auteurs à des réactions exces ­
sives vis-à-vis de leurs confrl!res. 

L' U 1 0 L 0 C 1 E E'f LES MILIEUX EX'fERIEURS 

Les relations entre l 'ufologue et les groupes humains qui ne s'intéressent pas dire.Ë 
tement à l'ufologie se sont développées au fur et à mesure de l'engouement du public 
envers le phénomène qui nous intéresse. 

Le grand public et la presse, l'Etat et les corps constitués, les milieux de la re­
cherche, voire le monde commerçant s'interrogent sur l'univers de l'ufologie. 

Le devoir du C.E.C.R.U. est de veiller à ce qu'il n'y ait pas de troaperie, dans un 
sene comme dans l'autre, lors des échanges qui s'instaurent continuellement. 

La relation avec les milieux industriels et commerciaux se développera au fur et à 
mesure de nos besoins techniques, dès lors que le phénomène OVNI sera mieux perçu 
et mieux analysé. 
D'oreset déjà en peut signaler que les produits commerciaux destinés à l'étude ufo 
logique devraient être préalablement examinés et testés par une commission apécia: 
lisée vérifiant les performances des appareils et la conformité du produit à la 
publicité conjointe. 

En ce qui concerne l'ensemble de la population et les organes de presse, on n e  
peut que condamner le go�t de la publicité abusive, à base de mensonges ou d'ex� 
ration, qui pousse certains à diffuser de la manière la plus spectaculaire de faus 
ses informations ou à tout le moins des hypothèses ou des faits improbables et no� 
vérifiés en les présentants comme des certitudes bien établies. 
Il faut savoir que certaines orchestrations publicitaires autour de cas d'obser _ 

vations célèbres ·ont rendu quasiment impossible la poursuite de toute enqu�te sé­
rieuse et par conséquent toute chance de découvrir la vérité. 
C'est dire que, tout en n'admettant pas les manoeuvres et déclarations h�tives qui 
peuvent dans certains cas être propagés par les ufologues eux-mêmes, le c.E.C.R.U. 

croit de son devoir, d'une part de rendre hommage aux organes d'information qui 
ont permis que soit transmise au public la connaissance que nous avons du phénomè­
ne OVNI, �e d'autre part de les mettre en garde contre le go�t du sensationnel 
destructeur de toute information objective. 

A l'égard des milieux de la recherche, le C.E.C.R.U. se doit d'insister sur le fait 
que nos travaux devraient être poursuivie en liaison avec eux, et suivant une mé­
thodologie rigoureuse. 
Ajoutons que le C.E.C.R.U. insist� sur l'utilité primordiale et profitable pour lee 
deux parties d'u.�e relation constante entre les hommes de science et les associa ­
tions ufologique�. 

Par ailleurs, il nous faut considérer que l'Etat et les corps constitués peuvent 
avoir une attitude ambigUe face à l'étude du phénomène OVNI. 
Le C.E.C.R.U. ne peut qu'encourager les Etats à promouvoir une recherche OBJECTIVE 

du phénomène OVNI. Mais inversement, nous nous opposerons à toute utilisation des 
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corps constituée aoue tutell e  d ' !tat ,  qui aurait pour but d ' empêcher, fnlei fier ou rea 
treindre l ' étude ufologique quand cel le-ci est eérj euee et indépendan t e .  

-

Le C . E. C . R.U. tient à affi rmer que les résul tats de la recherche ufol ogi que devrai ent 
profi ter à la communauté humaine dans eon intégrali té .  

* * *  

ABO N N E Z -VOU S  À "AESV" 
Vous abonner à "AESV" c ' est :  ..... 

• recevoir la revue directement chez voue et 
dèe parution 

• avoir accèa à une information variée,  inter 
nationale, objective et  souvent inédite 

• bénéficier d 'une remiee 

• Promouvoir  et encourager nos activités 

• Participer à l ' amélioration de la revue 

GRATUI T pour tout nouvel abonné : le nO 11 du 
bulletin (offre valable jusqu ' au 30 septembre) 

Abonnez-voue et fai tes des abonnée.  Merci 
votre efficace soutien. 
Voir lee conditions d ' abonnement en p . 2  

AnH É R E z  À L ' A . E . s . v .  
Adhérer à l ' A.E. s. v .  c ' est: • 
• appuyer lee buts de l 'Association 

de 

• Participer suivants vos désirs et  possibil i tés 
à la vie de l ' Association 

• recevoir gratuitement la revue "AESV" 

• bénéficier d ' entréès gratui tes eu à prix 
rédui ts aux conférences 

• recevoir régulièrement et en p�t gratui t à 
domicile plusieurs dizaines de revues ufologi­
ques du monde entier 

GRATUIT pour tout nouveau membre : le no 11 du 
bulletin, un porte-clef ou un stylo à l ' e ffigie 
de  l ' A. E . S. V  (à choix) .  Offre valable jusqu ' au 
30 septembre . Voir  lee  conditions d ' adhésion en 
p .  2 .  

LE PHENOMENE 

O.V.N.I . 
VOUS INTERESSE ? 

AL O R S  L I S E Z  ·A . E . S .  V.' 

* AT T E N T I O N •  
L E  B UL L E T I N N �  1 0  E N T I E R E -

M E N T C O N SA C R E  A J E A N  

M I G U ER E S .  E T  O U I  D E M O N T R E  

P O I N T  P A R  P O I N T L A  

S U P E R C H E R I E  . . .  D E  TA I L L E , 

EST T O U J O U R S  D I S P O N I B L E . 

N �  SPEC I A L: E N V O l  C O N TRE  1 0  FF - 4 rs 

Nous recherchons des personnes di sposant d ' un peu de temps l ibre pour nous aider dans l es 
travaux de - T R A  D U C  T 1 0 N de l ' anglais ,  allemand,  suédois ,  danois ,  russe,  i talien ; 

yougoslave, espagnol , portugais,  chinois  

- D A C T Y L O G R A P H I E 
- R E C H E R C B E D' A R C H 1 V E not�ment en compulsant l es archives 

des journaux locaux . 
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z o n e f r a n c h e  I 

la presse ufolog ique francoph one . . .  

en  question 
P RL/\MI3 ULE 

Ce con s t a t  a �t� ré a l i s � à t i tre pe rsonne l .  I l  e x p r i me l ' i rr i t a t i ­
o n  à l i re p l u s i e urs foi s les  même s chose s , à s au t e r  des  p a ges barbou 
i l l �es ou pi re b l anche s , à voi r s ' é t a l e r  l e  l in ge s a le de ce r t a i n s  � 
fologues ou a s s oc i a t i on s . I l  ne s a urai t e n  a u c un c a s  engage r l a  pré­
sente revue , revue qui  f a i t  p a r t i e  de l ' é ch an t i l l onn a ge a n a lys� . 

Conce r n a n t  les  ch i f fre s  rnen t i onn �s p lus  b a s , i l s portent s u r  7 5  re 
vues et b u l l e t i n s  de l an0ue frança i se de l ' ann�e 1 9 8 0 .  I ls comportent 
28 j ourn a ux d i f f� re n t s . Il e s t  c l a i r  q u ' i l ne  s ' a g i t  que de revues é 
man ant de groupe s u fo l os i q ues pri v�s , l e s  re vue s comme r c i a l e s  ont 
�t� �ca r t �e s  { Nos t r a , 1 ' A� t re monde . . .  ) a i n s i  que l e s  c ah i e rs du GE­
rAN e t  les r apports  àu CCCRU . L ' enseMb le tot a l i se 2050 pag e s  de tex­
te . 

Co�me t oute a n a lyse g lob a l e , ce tte �tude de l a  pre s se u fo l og i q ue 
francoph one a s e s  l i� i te s . Lorsque j e  men t i onne c e r t a i n s  aspects q u i  
res s ortent , i l  f aut se g a rder d ' en f a i re u n e  g�n � ra l i t � , i l  s e  t rou­
ve à chaq ue foi s une ou de s e xcept i on s . Je n ' a i men t i onné aucun nom , 
n um�ro ou a rt i c l e  en pa rt i cu l i e r  a f in d ' fv i t e r  d ' en oub l ie r  ou de co 
met t re un i mpa i r .  I l  f aut donc p rendre ce s r {s ul t a t s  comme un s urvol 
g�n � r a l  q ui pe ut être p a r foi s e xces s i f . ! ! s ' ag i t  n on pas  de s ' a t t a ­
che r  à de s p o i n t s  de détai l  ma i s  b ien de f a i re re s s ort i r  l e s  grandes 
l i gne s . Le s ch i f fres e t  e xemp le s  c i té s  ne son t q ue des  f a i t s  con con­
cre t s  p r i s  i ci ou là pour i l l us t re r  me s d i re s . Je le répè te { on n ' e s t  
j am a i s  a s s e z  p rude n t ) ,  i l  n e  f aut p a s  c ro i re q ue t out e s t  comme j e  
le d i s , mai s  c ' e s t  a us s i  comme ce l a . 

----

* * * 
Aprè s avo i r l u  que lq ues revue s e t  avoi r remarq ué ce r t a i nes c are� 

ce s , rep r i s e s  et nég l i ge n ce s , je me s u i s  demandé s ' i l s ' a g i s s a i t  - là 
d ' un f a i t  g� n� r a l  ou s i  ce l a  é ta i t  dû à l a  sé lect i v i té de me s lectu­
re s .  Pour e n  avoi r le coe ur ne t ,  j ' a i  f ai t  un r a i d  au s iè ge de l ' AE­
SV pour obte n i r  un maxi ffium de revue s de l ' anné e 1 9 8 0 .  

J ' ai l u  ch aq ue n u� ro ,  notant l e  con te n u , le n o�b re d e  p ages de 
te xte , e t c . En s e cond l ie u  j ' a i  appré cié l a  p ré se n t a t i on . En pos se s s i ­
o n  du  tout , j ' ai e s s ayé de voi r le pou rquoi d e s  choses  e t  d ' apporter 
des ê lérne n t s  de répon s e . Voi l à pour l a  rn� thode , voyons l e s  ré su l t a t �  

P ui sq ue n ou s  
quan t i t at i f s : 

v i vons à l ' � re des chif f re s , voi c i  q ue lq ue s  �é s u l tats  
- a rt i c le s  géné raux 32 % - b i b l i og raph ie , notes 
- enquête s 1 2 % l i tté r a i re , c r i t iques 3% 
- cas dé ve l oppé e s  9 %  - d i ve r s  { mot s c ro i s é s , 
- re vue de p re s s e  8 �  j e u x , h umou r )  3 %  
- cong rè s , ré un i on s  5 %  - p ag e s  b l anch e s  3 %  
- 6 d i tori aux 4 %  - a s t ronomi e , é phé mé ri de 2 %  

Le s 1 9  % re s t ant ê tant de s notes  i nt e rne s , s o�ma i re ,  p ub l i c i  t� , appe l s  ... 
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Du cOt� des a u t e urs , q u a tre pers onne s se p a r t a gent 3 5 3  de s 6 5 6 pa­
� e s d ' artic l e s  g � n� r aux. Ce q ui re�r� s e nte 1 7 %  de l ' ensemb le des p a ­
ges d e  tex te . 

Sur le front de s s ui e t s  A la �ode , Cergy a re�p l i  bien des p a ges , 
les l e t t re s  d ' E s ter l e  publiées int� 9ra l ement 4 f oi s  et c i tées bien 
souvent , la vague de 1 8 9 7  aux USA s ou l eva un petit ra z de maré e. Un 
f ait int 6 re s s ant e s t  l ' arrivé e en f orce des nouve l les provenant d'UR 
SS qui a é té repr i s e s  p ar l ' ensemb le de s revue s .  A noter q u ' un art i� 
cle a mé ric a i n  p ub l ié deux f ois a � t� traduit deux f ois . Nouve l le 
preuve de coordin a t ion et de col J abora tion uf ologique t e l le 1 u ' el le 
e s t  a p l iq ut>e par cert ains. 

Je s a i s  q ue le s prix d ' i r.pres s i on s ont é lev� s pour le s g roupes 
m a i s  e s t- ce une raison pour insérer des p a �es b l anches d ans l es re -
vue s ? Cer t a ins numé ro s en comp te jusqu ' à  3 0 %  ( 7  p ages s ur 2 4  ! )  P u­
b l e- t- on une revue pour ne p a s ê tre en re s te et b6 n� f ic i er de s ser -
v i ce s  de p re s s e  ( S . P . ) ou parce 'J Ue l ' on a nne cert aine inform a t ion 
à d i ffuser? Les groupement s  édit ant de s public a t ions avec un t aux de 
pages os c i llan t s  entre 2 0  et 30% nous donnent une réponse claire . I l  
e s t  évident q u' i l  n ' es t  p a s  tenu compte des bu l le tins impr i m é s  sur 
s tenc i l s  e t  d ' un s eul cô t t>  de page , ceci é t ant un problème purement 
te chnique . 

La pré s ent a t i on e s t  trop s ouvent n�glig�e , il en ré s u l te : couvertu 
res qui s ' envolent , mauv a i s e  lecture , i l lu s t r a t ion b §c l ée ou maÏ 
choisie , m anque d'origina lité . E xemp l e  a u  h a s ard : pour i l lus trer un 
art i cle s ur Cergy , on uti l i se une photo pris e  de loin du b â t i ment de 
la �endarmerie . H t l a s , la pr� s ent a t ion e s t  tribut aire de mode de fa­
br i ca t i on ,  t ant que le s tenc i l sera le me i l leur m arché , i l  s er a  le 
plus for t . Pour t ant , il n ' es t  p a s  compliqué d'obtenir quelque chose 
d'a t tray ant . Ce n'e s t q u ' une ques tion de volon t é . L' i mpor t ant n' e s t  
évidemment p a s  d e  vendre n ' importe quoi s ur d u  p a p i er glacé , m a i s  
b i en d ' avo i r  un contenu i nt ére s s ant e t  avec l eque l o n  puis s e  trava i l 
1er . 

-

Un problème q u i  peut p a s s er pour secondaire e s t celui de l a  conser 
v a t i on des revue s . De leur diversit � et irrégulari t é , nait un c a s se= 
tête pour l ' archivi s te . Il e s t t ouj ours n avrant de voir de s pi les de 
revues ent a s s �e s s ur des rayons , dans des cartons ou à même le s o l . Là 
où i l  appr�ci e  le plus l a  m� t hode c ' es t  au moment de chercher une ré 
f�ence . 
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Posons l a  que s t ion des s . r . , vau t - i l  la pe i ne d ' �chanqer des re­
vue s pour y trouver de s artic l e s que l ' ont cannait d�jà , des re­
vue s de pre s se loc a l e s  ou nternationale s , de s p a ge s  blanches . • .  ? 
Le malheur dans tout ce l a , c ' es t  qu ' il n ' y  a p a s  de revue vr aiment 
ma uvaise A � l iminer d ' off i ce .  Toute s naviguent d an s  l es rrême s e a ux 
t r oub l e s. 

lln re s r oupe rnent perret t r ai t une �pur a t ion et une concentration 
de s inform a t ions nouve J les plus profi t a b l e  à cha cun . Pemarguons gue 
m algr� l a  divers ité (norbre de j ournaux) , i l  re s s or t  que l ' informa 
tien provient de s rr��es source s .  D a ns ce c a s , pourquoi ne pas r�u= 
nir les revues pour n ' en former qu ' une d i z a ine p l us �to ff�es . On a 
m� l i orera i t  l a  qua l i t� de l ' inforrra tion mais aus s i  la prt s ent a t ion 
qui en a bien b e s oin . I l  y aurait ainsi moins s ouvent des a tic les 
repris 3 ou 4 fois , des co�ptes rendu du dernier CEC R U  d ans chaque 
bu l le tin ( 1). De p l u s  ce l a  a s surerait un tir a 9e p lus import antdonc 
un p l us grand cr�d i t vis-à-vis de l ' ex t �rieur . On diminuerait le 
prob l � me des rffé rences e t  ce l ui du s tock a ge . S ans co�pter que ceux 
qui n ' ont rien à dire rrais se fo r cent de le dire t ous les 3 moi s  
pourraient p a s ser leur terps à d ' autres a c tivit � s . Cela perme t t ra i t  
de comb l er les pages b l anches de s uns ave c  l e s  textes des autre s  
q u i  n e  peuvent les pub l ier f aute d e  pla ce . Tout l e  monde y trou­
verait s on compte . J )  s emble que cela s oi t  trop s imple pour veni r 
à l ' es prit du co�un des ufologues .  On corr.prend a l ors ceux qui ri­
golent des di t s  u fo l onues qui veulen t conau�rir leurs let tres d e 
nob l es se à chev a l sur - l eur - bu l le tin . Drô i e de cava l erie ! 

Un regroupeme nt ne v a s  pas s ans poser des prob l èmes , not am -
ment d ' org ani s a t ion . Cependant , ce l a  e s t  réa l isable et heureusement 
la tenda nce v a s d ans ce sens (voir aux U S A  où l a  revue I nternatio -

na l llFO Reporter e s t int�nr� dans Frontiers of Science et en Suis­
s e  où le s discus s ions s e  poursuivent) . Les dis t ances ne sont pas 
un é cueil insurmont ab l e ,  à titre d ' ex erp l e , ce bulletin fut , à une 
époque , réa l is � , a l ors que l e s  deux r�dacteurs se trouvaient à 6 00 
Krr. . l ' un de l ' a u tre et dans deux pays difffren t s ! 

Voi l à  encore une t §che cons truc tive gui reviendra it de droit à 
un C ECRU plus efficace . L ' ufo lo�ie devrait entrer d ans une pha s e  
p lus sérieus e  (adu l te ? )  pour s e  l aver d e s  quelques complexes dans 
lesque l s  el l e  s e  comp l ai t .  Not arr.men t ce genre de réflexions : " L� 
f a ib le s  moyens , t ant huma i ns que financiers des g r oupes privés n� 
leur perme t tent p a s  de suivre des c a s  i�por t an t s avec le rraximum d' 
ef ficaci t é "  ( 2 )  ou "' Certes , nous sor.-.rnes 1 imi t � s  o ar nos faib l es 
moyens et proc�der à une enquê te � propos de ch aque �v�nement pré­
tendu i n s o l ite dem anderait une légion d ' enquêteur s " ( 3 ) . E t bien , 
r a s s emblon s - l e s  ces l�gions et donnons leurs le moyen de s ' expri -
mer convenab l emen t . 

CONCLUS J Dr� 

A quoi sert ce que je v i ens à ' P crire , pu i s que ce l a  prend de la 
p l ace , n ' es t  p a s  de la recherche , et peut ê tre interprété comme �­
t ant de l a  po l �mique inuti l e ?  Je répondrai "A f aire avancer l e  
Schmi l blick ! "  A u  fait , aprè s t r ente ans , il doit va l oir une fortu­
ne . Voi l à  peu t - être l a  raison d ' une t el l e  cours des mirac l e s  autour 
de l a  s oucoupe . 

SERGE L E U BA 
7- 4 - 8 1  
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ADDI TI F FACULTE D' IKVENTER , DE CREER, DE CON CEVOIR 

L ' ufo l ogi e  e e t  un domain e  où l e fanta s t i qu e ,  l ' ex t rao rd inai re, l ' i rré e l , l ' inconceva­
bl e eet cho se courante et admi se avec le p l us grand na turel par la grande part i e  de  
l ' inte l l i gentsia u fol ogique .  Al ors ,  dans ur. t e l  envi ronnemen t , i l  para1 t rai t n o rma l  
q u e  lad i te i n te l l i ge n t a i a  ait quatre sous d ' iffiagi nn t i on .  I l sembl e  q u e  non , l a  gent � 
fol oci que e s t  t o t a J er. e n t  stéri l e  à ce niveau et p l u s  parti cu l i è re ment en ce qui con ­
cerne l ' inforœa t i on . Les m�mes rengaines sont re p ri se s ré gu l i � remer. t .  

En ufoloei e , on D' inve:-. te p l u s  ri en mai s on reprend l e  t ra vai l des au t re s  avec un 
sai sonnement d i fférent .  On ne se po se plus de que s tion . On t ran s forme à pei ne , 

joute d eux mots de son c rO ,  voi là , l e  tour est j oué et bien s�r on ne ci t e  pas 
sources, on passe a i n s i  pour le ma! t re à pen ser d e  son pe t i t entcur�e . 

as -
on ra­

l e s  

Les exempl e s  foi sonnent , j e  ne d é s i re  pas soulever l e  tol l é  d e s  ma1 t re s  p l agi ai res car 
je n ' ai  aucune envie de passer mon tempe à répondre à des l et t re s  ouve rtes. Ce l a  ar­
rangerai t l e s  é d i t eurs de revues en mal de c opies,  une bonne pol émique cela fai t  deux 
voir t ro i e numé ro s  bi en p l e in . 

Un des probl Pme s de l ' ufo logie n ' es t  pas son manque d e  bras mai s son manque d ' imagi� 
t ion . 

Le but d e  c e t  e s sai n ' e s t  pa� de couler le nav i re ou de p rovoquer une mutineri e ,  mai e 
bien de cbar.ger de cap et de s ortir du broui l l ard . At ten t ion l e s  naufrageurs exi stent 
e t  s o n  p � t  à s ' emparer du buti n  ! 

1 ) I l  eet toujours i n V re ssant d ' avoi r plusi eurs po in ts de vu e ,  rrai s souvent l e s  comptes 
rendus sont i ncomp l e t s .  En réun i s sant l e s  t e x t e s ,  on ob ti en t ur. en sembl e  comp l e t . On 
sera i t  qui t t e  de teni r quatre à cinq revues pour h-ç.uver ce que 1 '  on cherche . 

2)Cb. d e  ZAN , l ' ufol ogie n ' exi ste p l u s ,  Hypothè �es e Y t ra te rre s t re s  NO 16.  
3)M. DORIER,  Ed i to ri a l ,  Ufo-I nforma ti one N O  29 

� OTA: Sa chez que l ' ufologi e compte 17 bul le t i n s ,  8 revu e s ,  1 �qgazine, 1 cahier et 1 
chronique et ce pour la l angue fran çaise . 

I!-1PRESSIONS suite de la p .  5 
ço ud re e s t  trè s controve r s �e ( 1) 
�out le ch api tre tra i tant des 
p f fets de s p l as mas me p a r a i t  su 
pe r f l � ,  c a r  il ne s ' appuie que 
s ur d e s  s uppos i tion s et des lo� 
en core ma l dé f i n i e s , même pour 
� e s s péci a l i ste s .  D ' a i l le urs , 
. ' a t P u r  nous ave rt i � ue ce qu ' 
, _  � c r 1 t  d an s  ce ch api tre est 
• oot h é  i g ue ( p .  1 7 8) .  A lors 
�orr�e i l  l e  d i t ,  pou rq uoi rem -
p l ace r un s e rpent de me r par un 
autre ? Ce rtai n ement pour a r r i �  
ve r à 2 4 3 p a ge s  ! 

Le cas J .  �� i guè re s e s t  démonté 
de façon i nté re s s ante et i l  
re j o i n t  e n  ç a  l ' e nq uête faite 
par l ' AESV mai s  s ur un autre n i v  
ve a u .  Cepe n d ant , i l  e s time J . MI 
guè re s comme étant s i ncè re et 
tout le l i vre comme re f let de 
la vé r i té . I l  nous avait pou r -

1 8  

tant semb l é  avoi r démontr� l e  
contra i re .  U n e  nouve l le démons ­
tration de l ' attitude r�d uctri ­
ce non-ob j ecti ve monn� rienne ! 

Dans le m�me ord re .d ' idée , s i ­
gn a lon s le ton i ron ique uti l i s �  
p a r  M .  MON N E R I E  et q ui n ' a  pas 
sa p l ace d an s  un ouvrage qui  se 
ve ut e xp 1 i cati f . 

En ré s umé , un l i vre à l i re , 
car  i l  pe rmet d ' ouvr i r  des por­
te s et de se pos e r  des que s tion s 
s ur ce q u ' e s t  l ' u fo log i e , ou du 
moi n s  une p a rtie . I l  su f f i t  d '  
�tre p r udent e t  de f a i re le tri. 
Né anmoi n s , i l  aura pe rm i s  de re 
mue r la pous s i è re d an s  les mi li 
e ux u fo log ique s ce qui e s t  un 
grand b i e n . 

S E R G E  LE UBA 
8- 2 - 8 1  

1 )  voi r "AESV" no 15-1 6 ,  p . 37  n o te 1 .  

Les OVNI en Chine 

APTP s l ' U . R . s. s . , vo i ci que l a Chin� fai t  
parl � r d ' e l l e  d epui s  que l ques moi s , depuie 
que l e s  aeence e  de p� ese d i ffus�rent d e e  
informat i ons relat ive s 8 d f" e  obse rvati ons 
d ' OVNI dans ce paye et  à l a pho tograph i �  

d ' un d ' entre eux . 
Les OVKI en Chine co·!lmencent ainsi à. fa i­
re l a  "une "  des  revues ufol ogi ques .  L ' ar­
ticle de Bo LIN que nous publ ions en ex -
cl usivi té francophone e s t  paru dans l e  
journal d ' expre s s ion anglai se "South Ch ma 
Morning Post" du 1er févri e r  1981 et nous 
a été t ransmi s par Jean BA STI DE que nous 
reroe rcion � i c i ( l ) .  

Se lon l e  ca l endri e r  tr ad i t 1 on ­
n e l  ch inoi s ,  1 9 80 f u t  l ' année d u  
s i nge . Ma i s  pour l a  toute nouve l 
le organ i s ation ch i no i s e  pour la 
reche rche sur l e s  OVN I ( C URO : Ch i  

n a  UPO Re s e a rch Org an i s ation ) c1 
e s t  l ' année des Ob j et� Vo l ants 
Non- Identi f i l" s . 

" Le s  ob se rvation s d ' OVN I  en 
Chine ont atte i nt urie nouve l le 
dime n s ion en 19 8 0 "  dfcl a ra récem 
ment le pré s i dent d u  CURO, Cha 
Leping à Wuh an , vi l le de Ch ine 
centra l e , e n  se pench ant s ur les  
r apports de j an vi e r  à novembre 
197 7 ( petite ph r a s e  qui ne f a i t  
q ue con f i rme r ce que l e s  u folo -
gue s ont tou j ours pen s � , à s a  -
voi r q ue l e s  OVN I sont �tudi ês 
en Chine depui s  bien p l us lon g  -
temps que n ' e xi ste l a  CURO-ndt) . 

" Nous ne re j eton s pas  l ' i d�e 
qu ' i l s pui s sent ven i r  de l ' e spa­
ce e xtrate r re s tre " d �clara-t- i l ,  
" nous de von s s i mp le me n t  étudie r 
ces choses avec un e sp r i t  ouve rt 
et scienti f i q ue " .  

La CURO a été o f f i ci e l l ement 
créée au moi s  de mai 19 80 à par­
ti r d ' un centre de l i a i son i n for 
me l reg roupant d e s  pas s i onés  d1 
OVN I à l ' un i ve rs i t6 de Wuh an qui 
a pu e n re g i s tre r 208 obs e rvatiom 
ce s de rn i è re s  année s . 

La CURO e s t  mai nte n ant memb re 
de la soci ét� ch i no i se nou r  l ' é­
tude du futur cré�e pou� l a  re -
che rche des ph énomèn e s  i n e xp l i  -

g �é s . E l l e a des secti ons a i n s i  
que 4 0 0  memb re s  à tr ave rs l a  Ch i 
ne . Cha Lep i n g , 2 5  ans , le pr�si 
dent du C URO , e s t  étud i ant à l a  
f a c ulté de phy s iq ue spati ale de 
l ' un ive rs i té de Wuh an . 

Que lque s  un s des rapports par­
ven us à la C URO en  1 9 80 sont pro 
prement i ncroy ab l e s , te l ce l ui d '  
un g roupe de mach i n i ste parti s 
f a i re une e xpéd ition nocturne de 
pêche à la l angoustine à Dag ang , 
le ch amp pétro l i fè re de l a  Ch i n e  
du nord . 

Se lon l ' un des mach i n i s te s , 
Hong Changgui , 3 1  ans , l ' OVN I al?. 
p a r u  le 5 octob re 1 9  80 a 3 h. du 
mati n . Il  avait l a  forme d ' un cO 
ne , décl a ra - t- i l ,  vo lant à envi� 
ron 3 0 0 0  p i e d s  ( 9 1 4  rn . ) et appa ­
remment a s s e z  �tro i t .  ��a i s  en l e  
vant l e s  y e u x  ve rs l ' ob j e t ,  i Ï 
sentit une i nten s e  ch a l e ur s u r  
l e  v i s aCJe . 

" C ' éta i t  comme s i  j ' l'ta i s  sous 
un fou r � d�c l a ra-t- i l . " I l  d�ga 
ge a i t  une l um i è re trè s vive , un 
pe u comme l ' écl at d ' une soudu re 
à l ' a rc ,  i l  était d ' un rouge b rft 
l ant au centre , a lors que les -
bords étai e n t  d ' un ve rt b l e u  s a� 
pou r  le bord ve rs l a  trai nêe q u i  
éta i t  b l anc " . 

" L ' i ncident comp let dura envi�  
ron 10 secondes a lors qu ' i l nous 
s urvo l a  avec un s i f f lement" . 

Un a utre membre du g roupe , J i n  
Guomin ,  4 6  a n s , décl ara " Fr anche 
ment , j ' a v a i s  peu r . Nous ne s avi 
ons p a s  ce que c ' était et ce la 
f a i s a i t  un b ruit te r rib le . M a i s  
mon j e un e  f i l s  commença à l ' appe 
1 e r  " OVN I ! OVN I ! "  a lors qu ' i l no� 
s urvol a ." 

Un moi s  p l u s  tard , le 5 novem­
b re , Li Renpe i et Li La i j un tra ­
va i l l a nt d an s  un bure au d ' une 
u s i ne de texti l e  à Jinghai près 
de la v i l le portua i re de T i an j in 
éta i ent �ve i l lés  tOt le matin . 
I l s vi rent un ob j et di scoi a a l  é­
mettant une l umiè re verte e t  s ui 
vant une t r a j ectoi re i rr�aul i è r� 

En q ue lq ue s  seconde s , i Ï d i s p a  
r u  ve rs l ' e s t  ma i s  reparu envi � 
ron 7 min ute s p l us tard , vo l a  
ve rs l ' oue s t ,  continua ce traj e t  
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d urantq ue lque s  s e conde s pui s vi ­
r a  A nouve a u  ve rs  l ' oue � t  oü i l  
d i s p a r u . 

r.lo i n s  d ' une s ema i ne p.l us t a rd ; · ·  
l e  1 1  nove�b re , t ro i s  �t ud i an ts 
de l ' un� ve r s i t �  de · W uh an vi �ent 
un Ovt� I a u- des s us de l a  b an l i"eue 
e s t  de l a· vi l le ve rs- 22 h .  

Se l on l e  rapport remi s au  G U RO 
p a r  les  �b..ud i an t s , l ' OVT« I  ava- i t  
de u x  l uw.i � re s  jaunes e t  de ux l u­
mi è re s  b �an che s , ces ·de rn·i è'res 
éb lou i s s a ie n -t  p a r foi s .  '' Ç a tre s ­
s erl, l a i t  à une · s oucoupé don.t ·le 
mi l i e u  s a i l l a i t un pe u " , d�c l a.­
r� rent- i l s . · " No us l '  av.ons e s t i ­
mé à e n vi ron -3000 p � e d s  e t l ' �� 
vans ob se rvê d u r a n t  ;1 5 �i n ute s . � 
I 1 voi a  len te me nt ve r s  une ��- .... 
re ct i on n ord-e s t  é t ; une fo�s 
a r r irvé · - a u- de s s us de n ous. ,  ' · vi r a · ­
pour pren-dre . l·a d · re cb.h;Jn Js:od.,...! 
OUeSt . ", .• .· . : "' ' ._.,  -•V '-O: L · l • '3 t i, -' 

r ', 4 l c: ' .. � "':" �·� o -:: n ::J r .  :...' r - t � .  
�e ut-� t;e l a  " p re uve " l a · p l.us 

s o l-i de ;:o..d !:; un ûVN !: en-�Ch i n e' • " é st 
l a  pho.to pi!i' sé  . p a r sdeci,_. ){)t a(]i' t -:  · ' ·  
an t S  • d,ewl.- 1 ci nSJtr i" t Ut '•md.ïn i e I' �L ·c]e. � :  
Be i :Td.ng  , en �- .aoO b a i <DDS q u Jy-: , -.:;_t : �  - '  1 
camp a ient �d ams uurte . rêc: i c:im . mo� t� r 
gne us-e. >de;.'Çh an gpi: �?  -1 { d a�s � r  _ ���. '. 
b à.n lie.:u:a ù:le :rBe' i  !i:i.rng . !l' a  ro api e a  · 

le · .  · 4 �-) � ! tJ ""I �  b .l  <� """: 0J D 1' 0 l !  1-J l '"i!.i Or� 
��n �  l e u r  rappo rt a 8 ve g � �  J a u J �  

CU-RO . -le. s uèe ux � � t! od i .11'1 t S 1 'J r-t r X .l n 

Sherr�, é �  ' BP .il :i arll g f3éo!l! arè re�� fi ; . �. 
" A  en vi' J:taml·,14 [ft : r è u,�rna:t :in:t �e ..: 2 4 ·' · 

ao1J:ti., .�us J re g a rcl i ons· ;]  les :t�6o4Jf.. _ _  

l e:sf ùo.nsque ::.n 6us " · v! me s  ùn ob j E!tr.r - • 
érÎiett-.antb une ' · l unHtè;re ?. li:>d -an éhe , 1 w,.  
s Û!:-rgi r da sde r � i è te un� t!'I'C!lneagner ·�· 
à l ' e.S't . oo c!r.I(I)1Jl9 :: J J L .t c . n u  j _._ r. � ; r, ;  

�:A.--u. rd êb -ât :,. -;pa!lr.td!e l à é ff'� n 't�!�h é( •  ;1 
pé,r r:l a  ...ffio;r.t a�ner, ë� 1:a'htêséeoo l -a 1t  
à une l un e  i n co�p l � te . r-�à'i s � >'èli!! 1J ' 
p a:rr. -s"or.r mouveJr.én�.:t i if'rt:�ua i�'lt , n : '  
n o·ms "d�c i d ême s.J { :! 1 ! r n�!ll'-}q ué...:: c .' !"'� · 1 
t a i;b : illv OVN I : : N0114S3 t;lî'li! mp �Jîe sJ § -iJltfV 
un ·· ·rochè :ts rpoui- po-uvc ·rJ J-h t:!ux0 Jl ' ::: ( 
ohrs� rve r ,  :: c� ·-, q ue f!OWS �- L è·� ôu-:) :' 
rant  ··e nv:trreti \!lthé (j·èi:r.i Hr-e'uréï] " r r  -+ .  

-En '.s h4 l!oii:gn a!Îlt' � llë10 n �'S'1 �'PP:!f � 
r u  •-comme ·;�� ar.\ t .J"UÎ'' ( rl!J'rbu�·; sélï1î'�J r, '1 
dél ! 3.  r ê toil le s  , r.,. !r rdJ 'a�� S  ��e.ff11tE· 'I 

i 1 qs '· approcn-ati!'t.:') P"!lâ. s"' � ' �.!J:<.'!>i�n�'l t 
à --:-no uveau·· e rp f lobt an-t� 0 ' ' D-ô·r;ël'n �rn 
tQ�te l ' ob k e � � a t tt bn , � aéa a 1 n e fœ� 

· r -, -. ·t • J -:>  tJ u n r t n c ··. , 1 ê C)U ·�J · � ?. t ::._t '/ 

compor t a i t  des l um i � re s  t r� s  b r g  
l ante s . 

L ' i n c i dent a � t 6  rapporté d an s  
l e  Week ly Wor l d  N e w s  { r l o r i de ) 
ma i s  un nouveau déve l oppe�e n t  
s e mb l e � t re le l i en e n t r e  ce t 0� 
N I  et ce 1 ui qui  seJ'T1b l e  avo i r  ab� 
t u  un avi on aus t r a l i e n  { ce l ui de 
Va l e n t i ch - n dt ) 2 j ours p l us t Ot 
le 2 1  octob re .  Dans l ' i n c i de n t  
aus t ra l i en , u n  pe t i t  monomote u r  
s urvo l a i t  Bas s S t r a i t en Aus t ra­
l i e  du s ud lorsque l e  pi l ote i n­
forma par  r a d i o  l a  tour de can · ­
t rO l e  q u ' un ob j e t  re ctangu l a i re 
é� t t an t  une l umi � re ve r d � t re le 
s urvol a i t . I l  dé c l a r a  q ue l ' ob j �  
� t a i t  t rè s  l a rge e t  compo rt a i t 4 
l umi � re s . 

S i x  mi n utes après s on p remi e r  
me s s age radio , l e s  l i a i s on s  
f u rent coup�e s . De s re che rch e s  
u l t � r i e u re s e n t repr i se s  p a r  l a  
rr.a r i ne aust ra l i en ne e t  l ' a rm�e 
de l ' ai r  pour re t rouve r le pi l o te 
e t  s on avi on ne donnè re n t  aucun 
ré s u l t at . Le s h abi tants  de K i n g  
I s l and près du d � t ro i t ,  con f i r  -
m� re nt avoi r vu l ' ob j et q u ' i l s 
d� c r i vi rent comme �tant  t r� s  l a! 
ge e t  vo l an t  t rè s  rapi de�en t . I l s 
v i rent aus s i  l a  l umi� re ve rte . 

Ch a Le p i n g , le prés i de n t  d u  
C URO , déc l ara " I l  s e�b le q u ' i l  Y 
a i t un l i en e n t re l '  OVN I vu p a r  
l e  p i lote aus t ra l i e n  e t  ce l u i  a­
oe rçu a u- de s s us de la p rovi n ce 
de Gan s u  de ux j ours p l us t a rd . 
Le s  de s cr i pt i on s  con corde n t - t r� s  
l arge , re ctan g u l a i re e t  � �e t t a n t  

u n e  vi ve l w:i � re !! . 
Lors d ' une a u t re ob s e r v a t i on , 

s uggéran t  l à - a us s i  un l i e n  a ve c  
d ' aut re s  ph �nom�nes  vus d e  p a r  
l e  mon de , un o f f i c i e r  d e s  fe r me s  
F a n  D a  à Guan g x i  { Ch i ne d u  S ud ) , 
v i t un ob j e t a rgen t �  le 1 1  n o ve� 
b re 19 79 . I l  vol a i t  à � r a nde v i ­
t e s s e e t  r épe n è a i t  a pp a r e m�e n t  

un l i q u i de ou un e pous s i è re .  Le 
j ou r  pr�cédan t , un 0\� I don t la 
de s cr i p t i on re s s e �b l a i t  é t r a n ge ­

men t  à ce l ui de Guan c:xi fut ob -
s e rvé e n  Espagn e , con t r a i 0a n t  u­
n e  c a r ave l le à fa i re un a t t e nd s ­
s a ge d ' urgen ce . 

Dans un art i c l e  ré ce nt , Ch a Le 
p i n g  d i vi s a  l e s  de s c r i p t i on s  d1 

OVN I en 3 c a t égori e s . 

Extraite 
d ' un  a l"­
t i cl e 
�rur le s 
OVNI du 
" Peking 
Evening 
Jl e  .... s"du 
26/1 2/79 

I l  d6c l a r a  q ue 80 � d ' e n t re P ux 
re s semb l ai e n t  à de s s oucoupe s , de s  
b a l lons , de s anne aux  ou en forme 
d ' oe u fs , b r i l l an t s  ave c  une l um i ­
è re a rgen t ée l e  j ou r  e t  o r a n g e  o u  
rouge i n cande s cant l a  n ui t .  P l u  -
s i e urs  cas d ' OVN I ay ant un e t r a i ­
n é e  d e  f umée fure n t  e n re g i s t rés. 

D an s  l a  de u x i è me cat égor i e , Cha 
Le p i n g  p l ace l e s  ob j e ts l a rc:es et 
re c t an g u l a i re s  { vus r a re me n t )  e t  
dans  l a  t ro i s i ème l e s  OVN I q u i  
re s s e mb le n t  à de s n éb u l e us e s  s p i ­
r a l e s  ave c  un noy a u  b r i l l an t  et 
des pet i ts po i n ts  de l u�i è re tout 
autou r .  

U n  OVN I à l ' o r i g i ne des 2 2  r a p ­
ports de Sh an g a i  e t  de s provi n ce s  
ch i no i se s  de Ji an gs u , Zh e j i an g , 
Anh ui , J i a n g x i  e t  Fuj i an a � t �  i ­
den t i fi é  comme �tant  t r� s  p rob a -
b le me n t  un g r and m�téo r i te . I l  e� 
t ra dans  l ' a t mos ph� re s u r la Ch i ­
ne d e  l ' e s t  ve r s  2 2 h 4 5  le 2 6  aoOt 
1 9 80 te l une boule  de fe u e t  à u­
ne a l t i t ude d ' e n vi ron 60 k i l omè -
t re s . 

I l  se s c i nd a  en p l us i e urs mor -
ce aux  f l amb an-t s s u i vi s  d ' un n uaqe 
de déb r i s b rÛ l an t s . De ux ob � e rva­
toi res s u i vi re n t  s a  de s cente  s ur 
p l us de 10 0 0  km au-de s s us d u  pas  
de Taiwan et  e s t i mè re n t  q u ' i l  de­
vai t  pe s e r  a u- mo i n s  10 0 0  tO n n e s  
au  départ . 

Tra d u c t ion : PE rry P8TRAKI S Bo L I N  
De ssin d e  couve rtu re : Mart i a l  FA� 
( l ) Rappel on s que Jean BASTI DE e s t  l '  

auteur d e  �a mémoire d e s  OVh� -
Des a rgonaute s  aux ex tra t e rre s tres "  
Ed .  M e rcure d e  France 1978 

Si en a l on s  pour termi n e r  que l ' arti c l e  d e  
p r e s s e  ch i no i s e s t  accompagné d es fameu -
ses pho tos de Mc�invi l l e  san s qu ' e l l e s  

� o i e n t  nor1émen t c i té e s \  
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LA  PAR O L E  E ST AUX  L E CTE U R S  
J ' ai bien reçu le  n° 1 3  de votre revue et m ' a  donné en t i è re  sa ti sfa c t i o n .  BTRvo pour 

l ' A .E . s.v.  ! 

Je tiens cependant à vous préveni r, ai ce n ' est pas déjà fai t  par le G . E . O . S . que l '  
observa t i on du 29 décembre 1979 d e  Dammarie-l es-Lys ( Seine et �� me ) ci tée par Perry 
Petrakie n ' était ,  d ' aprè s enquê te et conclu sion du G . E. O . S . , que Vénus . 

Se référer à "Hyp0thèeee Ex t ra terre s t re s "  n° 1 4 ,  avril 1980, p . l l .  

Ayant observé de nombreuses foi e  Vénus à la lunette ,  j e  t iens à vous fai re part de 
mon plein �ccord av ec les conclusions du G . E . O . S .  Donc du nouvEau pour ce cas .  

Ceci n e  d iminue e n  aucun cas la qualité d e s  rubri qu e s  d e  vo tre revue, é tan t donné que 
la parution de votre revue s ' est fai te moins d ' un mois après ce fait ,  donc san s con t re ­

enquête.  

( . . . ) Domini que MOREAU 
St-Etienne, l e  27/08/80 

Le Professeur Tournesol et moi-même tenons à vous remercier des p ropos que exprimez à 
p ropos de nous, dans l ' interview que vous avez publié dans le Bulletin de l ' AESV no 15 
1 6 .  

J e  suie  aussi très touché par l a  publ i cation de mon discours aux Lords,  que c e t t e  re­
vue a commencé dans le numéro an té ri eur. Vo t re  t raduc t i on est fidèle,  juste et faite 
avec élégance .  

C e  travail a été aussi publié en anglais par "The SBI Report" d e  New-York et j e  saie 
qu ' il a causé un gro s impact entre l e s  l e c teurs et ufologues en général . 

( . . . ) 

P � l t O G 
An ton i o  RIBERA 

San Fel iu de Codinas,  le  7/04/Bl 

PSILOG, une équipe de parapsychologuee (pardon , de psilogi stee )  québécoi s  é d i te une 
revue bimestrielle qui est ce qui se fai t  de mieux au point de vue réfl exion sur l e  
paranormal . Beaucoup d e  problèmes sont communs avec 1 ' ufologie e t  Psilog a commencé à 
les  résoudre .  Editée par Louis  Bélanger que noue avons eu le plai sir de rencontrer à 
Montluçon l ' an passé , cette revue est de t rè s  haut niveau mais clair et en français .  
Abonnement (6  nos ) :  9 f (10 t 50 par voi e  aérienne ) .  
Psilog, St-Françoi s-du-Lac , Québec, Canada, JOG lMO. 

AIRLON suite de la p. 7 
s a i s  s e ron t couron n � s  de s u c cè s , 
le p ro j e t  p r opreme n t  d i t  p o u r r a  
� t re � i s  à e xé c u t i on ve r s  l ' a u ­
t omn e . Se l on l e s  ci rcon s t an c e s  , 
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n o u s  l a i s s on s  �an t e r  l e s  d i f f� -
r e n t s  b a l l on s  s i mu l t a n ��e n t  ou 
n ous les l i ons l e s  u n s  a u x  a u t r� 
a f i n  de pouvo i r � i e u x l e s ob s e r-

ve r .  

LE c t w 1 u . F  1 0 1 

il l .  3 � 

PART I C I P E Z  À LA R EC H E R C H E  S U R  L E S  OVN I 
Si vous étes de ceux qui pensent que la recherche ufologique piétine , si voue désirez 
participer activement à cette recherche,  si voue voul ez encouraeer � eux  qui font quel 
que chose de concret en ce domaine , si vous avez deux minutes pour fai re  avancer l ' é­
tude sur lee O VN I  �lors p renez un crayon et une feuille  de papier et :  
1 . d essinez un O VN I  ( ou une soucoupe volante)  
2 .  indiquez au verso et  dan s cet ordre p ré c i s  les renseignPments  suivants:  

a )  age b) sexe c )  niveau d ' étude d )  droitier ou gaucher e )  témoin ou  non-témoin 
d 'un phJnomène OVNI ( répondre par-oui ou par non ) t) ave�-vous lu des livree/re­
vues de sciencP-fiction ou sur lee OVNI ou vu des fi lms sur ce s  sujets ? 

3. en cae de réponse affi rma ti ve à la question e) , prière d ' annexer au dessin inven­
té celui de l ' objet observé . Prière dans  ce cas , d ' indiquer votre adresse si l ' ob 
servation faite est digne d ' intérê t .  

-

Cela est très  simpl e ,  ne prend vraiment que très  peu de tempe et reste anonyme. Peut­
on participer à une recherche ufologi que qui soit plue simple ? Si vous le pouvez , d� 
mander à vos connaisfances de réali ser également de tels dessins ,  cela sera très utile. 
Vos dessins sont à envoyer à l ' AESV pour la Suisse et  à Thi erry PINVIDIC ,  7 hameau de 
la Florida ,  F - 91800 BRUNOY pour lee autres paye . Ces dessine seront ensui te étudiée 
aux U . S.A. e t  nous en pu�l ierons dès  que possible le s résul tats.  Merci de votre aide . 

INTERVIEW sui  te de la p. 10 
1) Bertrand MEHEUST, Science-fiction et  soucoupes volan tes ,  Mercure de France, l978 
2) La "Maison d ' Ailleurs ,  5 rue du Four, 1400 YVERDON, Suisse ( tel . 024/21 ' 64 ' 38) ,  

est ouverte tous les jours de 1 5  à 18 h ,  sauf l e  lundi, e t  sur rendez-vous aux 
chercheurs qui ont be soin de plus de tempe pour l eurs é tudes . 

3) Cas Antoni o  Villas Boas et Armand B. (in "AESV" no 14 , pp . 5-8)  
4 ) Ege TILMS, Hodomur, l ' homme de l ' infini , p . 50, Ed. de la revue mondial e ,  1934 . 

voir  aussi : Science-fiction et soucoupes-volantes,  note 1 . ,  p . 26 .  
NOTA: L e  premier roman d e  Pierre VERSINS e s t  "l ' invasion d e s  discoboles"  publié dans 

dans les années 50 où l ' au teur raconte l ' arrivée des SV sur Terre. 

P r o p o s  r e c u e i l l i s  p a r S l y b  
à Y v e r d o n - l e s - B a i n s 
l e s 2 5  o c t o b r e  1 9 8 0  e t  

1 2  a v r i l 1 9 8 1  
P h o t o s  Y v e s  B o s s o n  

"On a beaucoup plus critiqué les auteurs des thè ses 
que les thè se s elles-m�me s . " -Serge LEUBA- A.E. S. v. 

C R I T I Q U E S S U R T O U T  P A R  C E U X O U I  N E  l E S  O N T  P A S  l U S  
.Michel Monnerie G. Barthel & J. Brucker 

L E  N A U F R A G E D E S L A  G R A N D E P E U R E X T R A T E R R E S T R E S  M A R T I E N N E  
Fbrgez vous-m�me votre opinion en profitant de cette 
offre : 46 francs français l ' un ,  90 les deux , Franco 
N . E . R. 1 6 ,  rue de l ' Ecole Polytechnique 75005 PARIS 
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Contact Information 

 

 

Observatoire des Parasciences 

PO Box 80057 - La Plaine 

FR - 13244 Marseille Cedex 01 

France 

cataloguemartien@free.fr 

 

http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 

 

Ovni-Présence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 

 

Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 

 

Note importante : il est interdit de récupérer la version numérique de la présente publication et 

de la mettre en ligne sur tout site web, blog, réseau social, y compris un site personnel, 

amateur, etc. La seule parution en ligne autorisée par l'éditeur de cette revue est celle figurant 

sur le site web de l'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisée 

sera réputée contrefaite et toute contrefaçon sera susceptible de poursuites. 

 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 

on any website, blog, social network, including a personal site, amateur site, etc. The only 

online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 

(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 

copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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